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L'Islam se ren oree 
ans les an 

h;HUii Une étude, publiée la semaine dernière, met en avant l'intensification des pratiques religieuses des 
habitants des banlieues françaises. Six ans après les émeutes de 2005, et malgré des programmes de rénovation 
urbaine, les habitants se sentent toujours «relégués», dans une République française en perte de vitesse. 

CÉLINE GIRARD 

L que tion de banlieues e t qua i ab
sente du discours des candidats à la pré
sidentielle de 2012. Et pourtant, six ans 
après les émeutes de l'automne 2005, 
que ont devenues les « banlieues de la 
République »? Pour tenter d'y répondre, 
une équipe de chercheurs s'est immer
gée pendant un an à Clichy- ous-Bois 
et Montfermeil, en Seine- Saint-Deni , 
épicentre de la crise de 2005. Menant 
des entretiens avec une centaine d'ha
bitants de jumet 2010 à juillet 2011 ils 
les ont interrogés ur toute les dimen
sions de leur vie quotidienne: éducation, 
emploi, logement politique, sécurité, 
religion. Autant de nœud qui mettent 
en lumière la perte de vitesse des idée 
laïques et républicaines dan ces quar
tiers, et le renforcement de 1'1 lam. 

Islam et relégation 
La re ligion est ce qui «fait société » 
aujourd 'hui, note le rapport. Cela e 
traduit notamment par un développe
ment du halai, dans l'alimentaire mais 
aussi dans la vie privée et ociale, ainsi 
que par une bau ede la fréquentation 
des mosquées. Autre signe du renfor
cement du référent religieux: la baisse 
des mariages mixte au profit des ma
riages communautaire . «Se référer à 
un registre lié à l'Islam, c'est une façon 
pour eux de retrouver une identité po
sitive, qui donne du sens à un monde 
où tout part un peu de travers » , ex
pliquait sur Europe] Leyla Arslan, 
une coordinatrice de l'enquête. Pour 
Gilles Kepel, politologue à la tête de 
cette enquête, 1'1 lam a surtout fourni 
« une compensation » au sentiment 
d'indignité sociale, politique et écono
mique. L'intensification des pratiques 
religieuses a été favorisée par le senti
ment de mise à l'écart. « Le sentiment 
dominant reste celui d'une relégation », 
estime Gilles Kepel. 

« Du béton à l'humain )) 
Et pourtant, depuis les émeutes de 
2005, les quartiers ont changé. Un 
plan de rénovation urbaine a bien eu 

le rapport souligne le développement du halai dans l'alimentaire, l'affirmation identitaire et la hausse de la fréquentation des mosquées. 

lieu. En tout, ce sont 40 milliards d'eu
ros qui ont été injectés, dont 600 mil
lions pour les seules agglomérations de 
Clichy- ous -Bois et Montfermeil. Le 
habitants perçoivent un changement. 
Mais cela ne suffit pas. Les nouveaux 
bâtis ne suffi ent pas à assurer la co
hésion et le développement des quar
tier . Les politiques publiques doivent 

« passer du béton à l'humain »,estime 
Gille Kepel. La logiq ue d'enferme
ment et du communautarisme per iste, 
surfant ur un chômage des jeunes trè 
important et un enclavement causé par 
la médiocre desserte de transports en 
commun. A Clichy -sous-Bois, le taux 
de chômage atteint les 22.7%, contre 
11% en De-de-France. Selon le rapport, 

Les causes des émeutes de zoos 
Les violences d'octobre 2005 ont éclaté suite à la mort de deux jeunes, poursuivis par 
la police, le 27 octobre 2005. Mais un deuxième événement, moins connu, a 
véritablement fait monter en puissance les émeutes, remarque le rapport. << Ce qui a 
tout fait dynamiter en 2005, c'est l'agression de la mosquée», raconte Nasser, 33 ans. 
Trois jours après la mort des deux jeunes, une grenade lacrymogène lancée par la 
police a asphyxié des adultes, venus prier en plein Ramadan dans la mosquée Bilai, 
de Clichy- sous -Bois. 

l'accent doit être mis sur l'éducation, et 
particulièrement sur la petite enfance, 
pour résoudre le cœur du problème : 
l'emploi. L'étude, réalisée par l' Insti
tut Montaigne ur deux ville emblé
matiques, invite à la réflexion à un mo
ment qui n'est pas anodin. A quelques 
mois de la pré identielle, l'Institut en
tend inciter ainsi à des politique plu 
ambitieuses. 

C'est un «impératif moral, politique 
et économique », estime l'équipe de 
chercheurs. Selon le rapport, il est né
cessaire de «rendre la parole à des indi
vidus dont la plupart sont des citoyens 
français, mais dont la voix porte peu, 
étouffée par le discours que tiennent 
sur les banlieues ceux qui se prévalent 
d 'autorité ». Plu qu en marge, la ban
lieue doit s'inscrire au centre du débat 
poUtique français. + 
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